VI. GRANDE-BRETAGNE 


. LES DÉBUTS DES ÉTUDES DIALECTOLOGIQUES 


pans le domaine de la dialectologie, la Grande-Bretagne occupe une 
place de première importance : en 1870 déjà, les savants WILLIAM A. 
WrIGaT (né en 1830, mort en 1889), orientaliste bien connu et AMP 
ELLIS (né en 1814, mort en 1890), philologue et mathématicien, exprimè- 
rent le vœu de créer une société pour l'étude des dialectes anglais (1). 


ENGLISH DIALECT SOCIETY. — L'English Dialect Society fut fondée 
en 1873, grâce à l'initiative du Rév. WALTER WILLIAM SKEAT (né en 1835, 
mort en 1912). Elle avait comme but de réunir tous ceux qui s’intéres- 
saient aux patois anglais, de créer un centre de publication pour les 
travaux des collectionneurs, de réimprimer les glossaires dialectaux 
devenus rares et de servir de guide à tous ceux qui s’occupaient de 
dialectologie. La Société envisageait en outre des travaux sur les dialectes 
du Nord, sur les parlers du pays de Galles, ainsi que sur ceux d'Écosse, 
de l'Irlande et des régions situées en dehors de la Grande-Bretagne. 

Parmi les conseils que la Société donnait à ses membres, signalons les 
suivants : recueillir sur des fiches imprimées les mots patois (avec leur 
prononciation locale) ; noter les termes techniques, les proverbes et 
tous les vocables les plus caractéristiques pour chaque région ; transcrire 
des spécimens de textes dialectaux. Les collaborateurs étaient invités 
à préciser si le mot recueilli était d’un usage général où s’il n’était employé 
que dans les villes ou dans les campagnes. Lorsqu'ils’agissait de phrases, 
celles-ci devaient être reproduites, si possible, en entier (E. Braunholtz, 
Rev. des pat. gallo-rom., t. I, 1887, p. 149). 


Tsiganes norvégiens, le second, The Rodi (Rotwelsch) in Norway (267 p.), de l’argot 
des vagabonds, dont le vocabulaire a un fond norvégien avec des éléments étrangers 
(surtout tsiganes, allemands et latins), tandis que celui des Tsiganes norvégiens est 
Composé d’un fond tsigane avec des éléments norvégiens, allemands et slaves. 

Une langue auxiliaire rudimentaire est le yussenorsk, dont se servaient les pêcheurs 
norvégiens et les Russes, dans leurs relations commerciales, et qui s’est éteinte avec 
ce commerce pendant la première guerre mondiale. Elle a été étudiée par le slaviste 
OLAF Brocx (Russenorsk, Berlin, 1928, extrait, Ayrchiv f. slav. Philologie, vol. 
XL, PP. 209-262). Ce « petit nègre » est composé de mots norvégiens et russes et 
aussi d'éléments suédois et anglais. Cette langue est dépouillée de presque toute sa 
ne: sHair caractéristique, en se servant de cette langue, les Norvégiens 
rt qu'ils parlaient russe, tandis que les Russes s’imaginaient qu'ils parlaient 
D Bien» (Sommerfelt) (cf. le compte rendu d'A, M&iLLer, Bull. de la Soc. de Ling. 

ans, t, XXX, 1930, pp. 56-57). 
See W. A. WRIGHT, dans Notes and Queries (12 mars 1870, p. 271) et À. J: 
Rey 2 ans Early English Pronunciation (t. III, Londres, 1871, p. XI). CF, aussi 
* 48 Pat. gallo-rom., t. 1, 1887, p. 148. 
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DEUX PRÉCURSEURS DE LA GÉOGRAPHIE LINGUISTIQUE. —_ TAG 
phie linguistique a eu en Angleterre deux précurseurs, re ae 
n'ont pas présenté leurs matériaux sous forme de cartes He De 

ro A. J. Erurs a publié en 1880 The Existing Phonology of 7 eds 
Dialects (le Ve volume de Early English Pronunciation). Dans cet de 
de 900 pages, il emploie pour la notation phonétique un système dans 
par lui-même (appelé Palaeotype and the Popular Glossic). 11 à obtenu 
ses matériaux en envoyant son questionnaire d'environ 1000 mots dans 
1145 endroits. En outre, il faisait traduire par ses correspondants un 
texte de sept phrases, composées pour illustrer des phénomènes linguis- 
tiques (apud E. Dieth). 

29 Josepx WRIGHT a publié en 1905 son Enghsh Dialect Grammar 
dont les matériaux proviennent : a) de son English Dualect Dictionary ; 
b) de l'enquête faite par Ellis (voir plus haut) ; c) des réponses reçues à 
2.400 questions (apud E. Dieth). 

Les matériaux réunis par ces deux précurseurs par l'intermédiaire 
des correspondants présentent les mêmes côtés faibles, caractéristiques 
des enquêtes de ce genre (cf. p. 246 de mon étude), puisque les corres- 
pondants n'étaient ni des linguistes ni des phonéticiens qualifiés. 
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(1) Le Deuxième catalogue des ouvrages destinés à faciliter l'étude c 
langues européennes, édité par le Prince L. L. B. (Londres, 1862, In- 
mentionne le titre des 31 traductions dialectales. 
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La carte indiquant les principaux dialectes anglais, dressée par le prince Louis- 
Lucien Bonaparte (l'original est en couleurs ; cf. p. 910 de mon étude) (1). 


(1) Mon collègue Gr. NANDRIs a bien voulu me procurer du British Museum 


une copie de cette carte; qu'il veuille agréer mes remerciements empressés. 
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LE NÉCESSITÉ ET L'IMPORTANCE D'UN ATLAS LIN 
GRANDE-BRETAGNE. — En 1047, le savant Eve DISTIQUr 
d'anglais à l'Université de Zurich, a démontré, dans s “te Profess 
Survey 0f English Dialects (publié dans Essays and ns article 4 Va 
1047, pp. 74-104), l'importance et la nécessité de la due t. XXXI: 
atlas linguistique de la Grande-Bretagne. L'auteur trace , c Hsation d'u 
l'histoire des études dialectologiques en Grande-Bretagne cette OCCasion 
sur la première carte (p. 77) les pays européens dont 1 % INdiquan 
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LA SOCIÉTÉ DE TOPONYMIE. — Il faut signaler l’activité de la Soc: 
de Toponymie (English Place-Name Society), dont le centre fut 2. 
en 1923 à Liverpool sous la direction des savants Sir ALLEN Me. : 
Sir FRANK M. STENTON, qui ont publié jusqu’en 1943 dix-neuf lines 
concernant la toponymie de la Grande-Bretagne. Après la mort du 
savant Mawer (en 1942), l’activité continue sous la direction de Stenton 
et Bruce Dickins (adresse : 7, Selwyn Gardens, Cambridge ; apud ]. 
van de Wijer). Cf. B. Dickens, English Place-Name Society (1939-1946), 
dans Onomastica, t. 1, 1947, pp. 57-58. 


II. L'ATLAS LINGUISTIQUE DE LA GRANDE-BRETAGNE 
EN VOIE DE RÉALISATION 


La Grande-Bretagne ne pouvait plus rester en dehors du grand mou- 
vement scientifique pour l’étude des patois sur place, par des personnes 
bien préparées, et ne pas réaliser son Atlas linguistique. 


ciété 
LA DÉCISION DE LA «PHILOLOGICAL Socrery ». — En effet, là ge lle 
philologique britannique (fondée en 1842), réunie en séance à Ox 
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rs 1947) à discuté de nouveau le problème de l'Atlas linguistique 

Grande-Bretagne, én prenant la décision de confier la réalisation 

de atte grande entreprise scientifique aux trois savants suivants : 
de 


, Le professeur C. L. WRENN de l'Université d'Oxford, pour les 
" ons du Sud-Est et de l'Est (South-East and East England) ; 
Le 


2° Le professeur H. ORTOx de l’Université de Leeds, pour les régions 
du Nord et du Centre (North and North Midlands). I1 collabore avec 
Le professeur EUGEN DIETH de l’Université de Zurich. 


3° Le professeur Joax ORR de l’Université d'Édimbourg pour l'Écosse. 
En attendant le questionnaire préparatoire, on a fait, en 1948, dans 
cette région, quelques sondages, en utilisant le concours bénévole des 
enquêteurs du troisième Sfatistical Account of Scotland (cf. aussi Le 
Français moderne, t. XV, 1947, p. 240). 

Ces savants devaient faire les travaux préparatoires en vue de l’en- 
quête sur place, en rédigeant les questionnaires et en déterminant les 
meilleures conditions pour les explorations définitives (x). 


ON A CONFIÉ AU SAVANT E. DIETH LA DIRECTION DE L'ATLAS. — La 
Philological Society a confié dans sa séance du 17 février 1950, au savant 
suisse EUGEN DIETH, la direction de l'Atlas linguistique de la Grande- 
Bretagne. 

Le professeur J. ORR s’est fait remplacer par le professeur ANGUS 
McInrosH, professeur à l’Université d'Édimbourg. 


L'ACTIVITÉ DÉPLOYÉE A LEEDS. — Sur l’activité déployée à Leeds, 
mon collègue E. Dieth a bien voulu me donner les informations suivantes : 
«Le questionnaire est plus ou moins terminé (en troisième rédaction 
après avoir été soumis à l'épreuve dans divers comtés du pays l'été der- 
nier). Il comprend environ 1200 questions (toutes bien formulées), 
soit phonologiques, morphologiques, lexicales ou syntaxiques. Les 
questions se rapportent, comme c’est naturel, au paysan et à la vie 
rurale. Notre enquêteur (PETER WRIGHT, nommé et payé par l’Université 
de Leeds) a été initié à son travail pendant neuf mois et dans les mois 
à venir il fera, à lui tout seul, d’autres tests préparatoires » (lettre du 6 
mai 1950). 

On ne peut que souhaiter vivement la réalisation la plus rapide possible 
de cette œuvre qui intéresse non seulement l'anglais, mais aussi le 
celtique et les langues romanes. 


(1) Je dois ces informations à mes collègues E. Dieth, Gr. Nandris et John Orr, 
qu'ils veuillent bien agréer mes remerciements. 
Cf. aussi les informations données par W. PÉE, dans son Rapport publié dans les 


Actes du sixième Congrès international des Linguistes, Paris, 19 au 24 juillet 1948 
(Paris, C. Klincksiek, 1948, p. 67). 


